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HERCULE JOSEPH LOUIS TURINETTI
M A R Q U I S  D E  P R I E ’,

Chevalier de l ’Ordre de FJnnonciade ", ConfeiUer d’Eftat de Sa M ajeflé 
Imperiale &  Gatholique, &  fon Miniftre Elenipotentiaire pour le

Gouvernement des Tays-Bas.

S l a  “ t ftL n T ^ t i f s? „ t t ! ‘1Ue aialU “ é fCIVie d 'éC* e 4 S ' A - S ' Lc Prince EuS ene *  ^ o y s  &  de Piem ont,

L’ E M P E R E U R  E T  ROY .
.....

Ö N  C O U S Ï T S h  Com me mon Decret du us. M a f  1716 . paf leqüei
j’ay dcclaré que toutes les Graces, T ftre s, provifions d ’Offices &  autres fakes &  accordées 
pendant le tems que mes Ennemis ont ufurpe mes Pays-bas, écoient nulles Sc infubfiftentes» 
n’a pas été enticremcnc executé, a raifon de diverfes reprclcntations qui ont été faites en eet 
egard au Com te de Königfegg cy-devanc mon Miniftre Plcnipotentiaire auxdits Pays-bas, 
auquel j ’avois auffi accordé la faculté d’ordonner par provifion de ma part , &  en mon nom  
Royal ce qu’il trouveroit le mieux convenir a mon fervice , jufques a ce qu’après m ’avoir 
envoyé les informations individuelles j ’cufle dcclaré ma Royale intention. Et aïant veu les 
reprefentations du Marquis de P rié ,  &  de mon Confèil d ’Eftat éfdits P a y s,  que vous m’a- 
vez cnvoyées avec la vótre du z8. Fevricr de cette année , Sc ouï auffi fur le tout mon 
Confeil Suprème des mêmes Pays étably lez ma Royale Perlonne , je vous fais cette pour 

vous dire que je perllfte dans mondit Decret precedent, &  que ma volonté eft qu’il loit entierement accomply lans plus 
de delay, a quel efïèt j’annulle autrefois &  declare invalides, premicrement toutes engageres d’Offices , Survivances, 
exfpe&atives Sc toutes les augmentations de g a g es, de droits d’émolumens &  d’autoritez ou facultez fous quelque pre- 
texte ou titre, &  en quelque maniere qu’elles pourroient avoir été faites &  accordées par mes Ennemis. Secondement 
je declare de nouveau abfolument nulles Sc invalides toutes les éreétions &  provifions de nouveaux em plois, charges Sc 
O ffices, créées pendant le tems fufdit, comme aulfi toutes les collations, provifions faites des emplois Sc offices civiles 
ordinaires, pendant le même tems par mefdits Ennemis, a qui que ce puilïe étre fans exception de perlonne, voulant Sc 
ordonnant que tous ceux qui en ont re§u des Patentes , D epêches, Com m iffions, Facultés ou A&es quelques qu’ils
pui(Tent être, aient a les remettre incelsament és rnains du Prefidcnt ou Chancelier de chacun de mes Confeils Provin-
cia u x , fous lefquels ils refortilfent, ou en leur abfence au plus ancien ConfeiUer, lefquels j’authorife fpecialement a cette 
fin pour defuite être remis par eux au Marquis de Prié, &  par ce Miniftre au Confèil d ’Eftat de mefdits Pays pour y  être 
biffez &  mis a néant, &  y en être tenue note , cependant a 1 egard de ceux qui du fceu ou confentement de mefdits 
Miniftres Plenipotentiaires ont occupé &  defervi jufqu’icy une place de ConfeiUer dans quelqu’un de mefdits Confeils 
Provinciaux, je veux bien par une grace fpeciale Sc par 1’effct de ma clemence leur en accorder ma collation &  provifion 
R o ia le , Sc leur faire depêcher a cetre fin par mondit Confèil Suprèm e, pour ce cas &  cette fois tant leulemcnt, les 
Patentes, avec claufes qu’ils pourront en vertu d’icelles les tenir &  dele v  a 1’avenir felon Fancienneté Sc rang dans lequel 
ils Ce trouvent a prclènt, lefquelles Parentes vous fcront remifes conjointement avec cette, &  vous ordonnerez au Marquis 
de Prié de les remettre auxdits refpcétifs Picfidents ou C h ancelicrs defquels les Confeillers a. qui ii appartiendra auront a 
les recevoir &  lever endeans fa huitaine après qu’ils auront connoiffance de cette, a pcine d’être déchüs de cette grace, 
parmy payant entre leurs mains les Droits ordinaires &  accofitumez des Depêches Sc de 1’ancienne Mcdianate reglée par 
1’Ordonnance émanée du tems du Gouvernement de 1’Archiduc Lcopolde Guillaumc ( d’heureufè m em oire) lc 13 . de 
Ju in  1651. pour defuite être paiez Sc remis felon mes oidres par lefdits Prefidents &  Chanceliers, &  a 1’égard de ceux qui 
ont exercé Sc occupé julques a prefent du fceu Sc confentement de mefdits Miniftres Plenipotentiaires quelque autre 
defdits Emplois ou Offices ordinaires, je veux bien auffi par grace fpeciale, Sc par i t » effiet de ma benignité declarer,  
qu’après qu’ils auront rendu &  rem is, comme dit e ft , leurs Patentes , T ftre s, Commiffions ou A&es qu’ils ont recü 
de mes Ennem is, leur en foient donnez d’aurres, lefquels leur feront depêchez par vous, ou aux Pays-bas Ia Sc ainfi 
qu’on a coütume de les depêcher, parmy payant auffi les droits de depêches, Sc dc la petite Medianate y correfpondans 
la ou il appartiendra , Sc voulans a la très-humble fupplication des Eftats de ma Province de Luxembourg diminucr Ie 
nombre des Confeillers de mon Confeil dans ladite Province, pour diminucr auffi a mes bons &  fidéles Vaflaux Sc Sujets 
de la même Province, les fraix des rapports des caufes qui s’y plaident, j’ay refolu &  ordonné , comme j ’ordonnc par 
cette, que ce nombre foit dès-a-prefent Sc demeure pour 1’avenir reduie a un Prefident, trois Confeillers de courtc robe ,  
quatfe de longue robe, Sc a un Procureur General , qui aura auffi voix deliberative dans les caufcs non fifcalcs , felon 
q u o y  vous vous conform erez au futur dans les provifions des places dudir C o n ie il, duquel par ainfi les deux plus m odern es 
Confeillers demeureront exclus , &  le Procureur General devra le contcnter d un (eul gag e, löic de ceiuy de Procureur Ge­
neral, ou de ConfeiUer a fon choix, voulant &  ordonnant bien expreffément que ne foient admis dans ledit Confeil des 
perfonnes liécs par proximité dans le degré défendu par les Edits &  Ordonnanccs dc mes glorieux Predccefficurs, & c.
Je  veux bien néanmoins pour le repos de mes bons Sc fidéles Vaffaux Sc Sujets defdits Pays declarer Sc ordonner, comme 
je declare &  ordonne par cette, que tous les A&es judiciaires faits pendant le tems fufdit, foient reputés pour valides,
Sc vous me donnerez part d’avoir fait executer fans delay tout le contenu de cette , Car telle ejl ma volonté,  a tant M on  
Coufin nótre Seigneur vous aken fa fain te& dign e garde. Vienne ce 29. M ay 1720 . paraphé, P ril de Card*P'. <z/. Signé, 
C H A R L E S .  Par l ’Empereur &  Roy > contrefigné , A . F. de Kurz. Et afin que ledit Extrait dc Ia fufdite
Depêche Imperiale fok connu a un chacun, Sc que perfonne n’en puifte pretexter caufe dignorance, N o u s, par avis du 
Confeil d’Eftat, avons ordonné Sc ordonnons, qu il foit public dans la forme &  maniere accoutumcc. Fait a Bruxclles 
le z7. Juin i7 zo. Eftoic paraphé, E lif.m <v\ figné, L e  M a r q u i s  d e  P r i e ’ , Sc plus b as, Par Ordormance de Son
Excelknce,  contrefigné, F. Gajlon Cuvelier.
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A B R U X E L L E S ,
C h cz E u  g EN E H e n r y  F r i c x ,  Imprimeur de Sa Majefté Imperiale &  Gatholique. 1720.
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